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LETTRE 

PASTORALE 

D E 

M.  L’ARCHEVÊQUE  DE  VIENNE, 

Au  Cltrgé  Séculier  & Régulier  & aux  Fidcles  de  fon 
Diocefe, 

Charles-PranÇOïS  , par  îa  grsice  cîe  Dieu  & 
du  Saint  Siégé  Apoftolique,  Archevêque  de  Vienne  , 
Primat  des  Primats  des  Gaules , Vice-gérent  duSouve-^ 
rain  Pontife  dans  là  province  Viennoife  & dans  fept 
autres  provinces  ; au  Çlergé  Séculier  & Régulier,  &â 
tous  les  Fideles  de  notre  Diocefe  : Salut  & bénédic- 
tion en  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Aye\  foin  , mes  Freres , de  vous  conduire  avec 
une  grande  circonfpeclion  ; non  comme  des  gens 
fans  raifon  , mais  comme  des  perfonnes  fages  , 
rachetant  le  temps , parce  que  tes  jours  font  mau^ 
vais  ? (a)  Animée  d’un  zele  ardent  pour  le  falut  de 
ceux  qui  lui  appartiennent , PEglife  n’a  jamais  cefCé 
de  leur  remettre  devant  les  yeux  cet  avis  de  S.  Paul 
aux  Ephéliens  : Réglez  avec  la  plus  grande  circonf- 
pedion  toutes  yos  œuvres  & toutes  vos  eotreprifes  : 


(à)  Videte  fratres , quomodo  caiitè , ambi  letis  : non  quaft 
infipientes  , fed  ut  fapi entes  : redimentes  tempus , quoniam 
dies  mali  funr,  Eph,  j,  is , i6, 


dans  toutes  vos  démarches  ayez  pour  guide  la  fagefle  ; 
non  celle  de  la  chair , non  celle  du  fiecle  » mais 
celle  qui  vient  d’en-haut.  Les  jours  de  votre  pèleri- 
nage font  comptés  , ils  s’écoulent  avec  une  extrême 
vîtefTe , & à travers  une  infinité  de  périls  ; vous 
rifquez  à chaque  inftant  de  vous  perdre  : ne  négli- 
gez donc  rien  ; racheté^  le  temps  , êc,  à quelque 
prix  que  ce  foit , de  ces  jours  mauvais  , de  ces  jours 
d’épreuve  , fâchez  vous  en  faire  des  jours  de  grâce 
& de  falut.  Quand  pourrions-nous  être  mieux  auto- 
rifés,  nos  très-chers  Freres  , à vous  offrir  & à vous 
développer  ces  mêmes  avertiffements  ? car  dans  les 
principes  de  l’Evangile  dont  Dieu  lui-même  * nous  a 
commis  la  difpenfation  à votre  égard  : ce  qui  rend 
les  jours  mauvais  , c’efl:  l’afFeiblillèment  de  la  piété 
& de  la  religion  parmi  les  tentations  multipliées 
qui  nous  affaillent  ; ce  qui  rend  les  ]ours  mauvais 
ce  font  les  obfcurciffements  & les  pertes  de  la  foi 
à laquelle  feule  il  ejl  donné  de  Vaincre  le  monde , (^) 
mais  qui  fe  trouvant  comme  éteinte  dans  un  grand 
nombre  de  fes  enfants , les  abandonne  au  dur  & hon- 
teux efclavage  de  ce  même  inonde  ; enforte  qu’on 
les  voit  captivés  par  fes  différentes  attaches , intimidés 
& agités  par  fes  vaines  terreurs^  en  proie  à toutes  fes 
illufions  : ce  qui  rend  les  jours  mauvais  , en  un  mot , 
c’eft  V amour  du  monde  ^ de  ce  qui  ejî  dans  le 
monde  , amour  qui  né  fauroit  compatir  avec  celui 
que  nous  devons  à notre  Pere  célefte  ; car  , félon 
l’oracle  énoncé  par  T Apôtre  S.  Jean , on  ne  trouve 
dans  le  monde  que  convoitife  de  la  chair , convoi^ 
tife  des  yeux  , orgueil  de  la  vie  : C’eft  par-tout  un 
defir  infatiable  & des  pîaifirs , & des  frivoles  amufe- 


{b)  Hæc  eft  vidoria , qiiæ  vincit  mundum , fides  noftra. 
J.  Joan,  5.  4. 


ments  de  la  curîofité , & des  richefîès , de  l’elévanoti 
enfin  & des  honneurs  ; cc  qui  vient  non  du  Perc 
célefte  , mais  du  monde,  (cj 

Quelque  part  que  fe  portent  à prëfent  vos  regards  , 
N.  T.  C.  F.  ne  le  rencontrent-ils  pas  ce  triomphe 
odieux  des  convoitifes  ? ne  remarquez-vous  pas  avec 
quelle  inconfidération  , ou  plutôt  avec  quelle  efpece 
de  fureiir  une  multitude  abufée  facrifie  aux  prçtenr- 
tions  du  temps , prétentions  également  futiles  & in- 
certaines, les  plus  folides  affurances  pour  réternité  ? 
Ne  les  voyez-vous  pas  de  tous  côtés  ces  nobles 
enfants  de  la  foi  , qui  fe  dégradent  & s’avilifient 
eux-mêmes  jufqu’à  fe  rendre  les  efclaves  du  fieçle 
préfent  ? Par-tout  des  fédudions  plus  efficaces  ; par- 
tout les  moyens  d’y  échapper  qui  deviennent  plus 
rares  , & qui  s’affoibliffent  : ils  font  donc  mauvais 
les  jours  où  nous  vivons  , ils  font  très-mauvais  : 
Dies  mali  fiint.  Celui  qui  a la  charge  du  falut  de 
fes  freres  doit  par  conféquent  mettre  le  plus  grand 
foin  à exciter  leur  vigilance.  N’eft-ii  pas  redevable 
de  la  fienne.,  n’eft-il  pas  redevable  des  plus  tendres 
follicitudes  à chacun  de  ceux  qu’il  voit  expofés  à de 
tels  périls  ? il  en  eft  redevable  à ceux  méfies  qui  en 
feroient  déjà  les  malheureufes  vidimes.  Que  dira-t-ii 
aux  uns  & aux  autres  ? il  leur  preferira  , il  ies  con- 
jurera de  méditer  attentivement  ce  que  le  bien- 
aimé  Difciple  ajoute  dans  l’endroit  même  qui  viei^t 
d’être  cité  : Que  U monde  pajje  avec  tous  les  objets 
de  fes  convoitifes  , mais  qi£ en  accomplijfant  la  vo- 


(c)  Nolite  diligere  mundum  , neque  ea  qu?e  în  mundo 
funt.  Si  qiiis  diligit  munduni , non  efi  charitas  Patris  ia  eo  : 
quoniam  omne  quod  eft  in  mundo , concupifeentia  carnis 
eft , & concupifeentia  oculorum  , & fuperbia  vita  ; quæ  noa 
ft  ex  pâtre , fed  ex  mundo  eft.^  Ib^  c».  2.  v.  15 , 
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tonté  Divine  on  s'ajourera  V éternité*  (d)  Ouï  , qviî 
• réfié chiroit  comme  il  faut  fur  ce  peu  de  paroles , 
féroit  bientôt  compté  parmi  les  vrais  fages , que 
nous  voyons  faire  du  temps  le  meilleur  emploi , fe 
dérober  aux  dangers  des  wurs  mauvais  , n’ufer 
enfin  du  lîeçle  préfent  qu’avec  précaution  & 
réferve. 

Les  convoitifes  du  monde  , les  illufîons  du  monde  , 
fes  terreurs  comme  fes  attaches  , pajjent  avec  lui  ; 
mais  qui  accomplit  la  volonté  de  Dieu  demeure 
éternellement  : de  fiecle  en  fiecle  il  a peuplé  les 
déferts  ce  divin  oracle  • & ce  même  oracle  aufîi 
fera  toujours  capable  de  foutenir  Ôc  d’animer  ceux 
qu’il  a déterminés  à fuir  le  monde  pour  s’enfoncer 
dans  les  déferts.  Sachez  donc  profiter  ê>c  jouir  d’un 
a précieux  avantage  , âmes  d’élite  , vous  que  la  fu- 
blimité  de  votre  vocation  doit  rendre  l’objet  de  notre 
fpéciale  follicitude  : oui , fâchez  en  profiter  , nos 
très  - chers  Freres , nos  très-cheres  Sœurs;  fâchez 
en  jouir  paifiblement  ; & que  la  haine  du  monde  , 
il  elle  vous  pourfuit  dans  vos  afyles , ne  les  trouble 
pas.  La  lumière  de  la  grâce  , Tes  viâorieufes  im- 
preifîions  vqus  avoient  fait  foupirer  de  bonne  heure 
après  les  faims  loifirs  de  la  folitude  : C’eft  pour  vous 
y réfugier  & y trouver  le  repos  que  vous  avie\  de-- 
mandé  avec  empreflement  les  ailes  de  la  colombe  : 
Ah  ! conferve\-en  la  JîmpliciteJ  {e)  votre  attente  ne 
fera  point  fruftrée.  Nous  aurions  fouhaité  vous  voir 
tous,  afin  de  vous  procurer  quelqu^  utilité fpirituelU  y 
& de  vous  affermir  dans  le  bien  : nous  aurions  fou-- 


{d)  Et  mundus  tranfit , & concupifcentia  ejus  : qui  autem 
lacit  voluntatem  Dei , manet  in  æterniim.  Ib,  v.  xy. 

(e)  Et  dixi  : qiiis  dabit  mihi  pennas  ficut  columbæ,& 
volabo  , & requiefcam?  Ecce  elongavi  fugiens  : & manfi  in 
folitudine.  Pf.  54 , 7?  8.  Eftote. . . Simpliçes  ficut  columbÿ. 
Mat(*  10,  16,  ^ 


halté  à vous  donner  & recevoir  de  vous  tes  touchant 
tes  confolations  de  cette  foi  qui  nous  ejî  commune,  {f) 
Mais  ce  divin  Sauveur  , dont  nous  ne  fommes  que  le 
Miniftre  , daignera  lui-même  vous  les  donner. 
pelle\-yous , dit-il  , ce  que  vous  ave:i  déjà  entendu 
de  moi  : Le  feryiteur  ne  doit  pas  être  plus  privilégié 
que  fon  maître  ; s* ils  mdont  perfécuté , ils  vous  per^ 
fécuteront  également.  Si  le  monde  vous  hait , penfe^ 
que  ai  été  avant  vous  V objet  de  fa  haine.  Si  vous. 
étie\  du  monde , le  monde  aimeroit  ce  qui  feroit  à 
lui  : mais  parce  que  vous  nettes  point  du  monde  , 
& que  je  vous  ai  choips  du  milieu  du  monde , c^eji 
pour  cela  qiéil  vous  hait,  (g) 

Les  apôtres  de  J.  C.  ne  pou  voient  parler  autre- 
ment que  leur  Maître.  Mes  hien-aimés  , difok  celui 
qu’il  en  avoit  établi  le  chef , aux  premiers  difcîples  de 
l’évangile,  qui  furent  parmi  les  idolâtres  ce  que  font 
parmi  Iss  faux  chrétiens  de  notre  fîecle,  ceux  qui  font 
profeiïlon  de  fuivre  l’évangile  jufques  dans  fes  con- 
feils  , ne  trouve:{--vous  pas  étrange  de  vous  voir  dans, 
ce  feu  des  perfécutions  qui  vous  éprouvent , commet 
s'il  vous  arrivoit  quelque  chofe  de  fort  extraor di^ 
naire  : votre  devoir  , c^efi  de  fuivre  les  traces  de 
celui  qui  a fouffert  pour  nous  : votre  mérite  y ce  fera 


(f)  Defidero  videre  vos  , ut  alîquid  împertîar  vobîs  gra- 
fiæ  fpiritualis  ad  confirmandos  vos  : id  eft , fimul  confolarî 
în  vobis,  per  eam  quæ  învicem  eft  , fidem  veftram  atque 
meam.  Rom.  i , ii  , la. 

(g)  Mementore  fermonîs  mei,  quem  ego  dixivobis  : non 
eft  fervus  major  Domino  fuo.  Si  me  perfecuti  fiint , & vos. 
perfequentur.  Jaan.  15  , ao. 

Si  mimdus  vos  odit , fcitote  quia  me  priorena  vobîs  odia 
habuît.  Ib.  V.  18. 

Si  de  miindo  fuiffetis  , mundus  quod  fuum  erat  dilîgeret  : 
quia  verô  de  mundo  non  eftis  , fed  ego  elegi  vos  de  mundo  , 
proptereà  odit  vos  mundus,  Z3,  v,  19, 
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'ÿetiduYtr  mtiemment  âts  injufîieès  e)%  vue  de  lui  ; 
& c e fi  à quoi  vous  êtes  appelles. ^ mime  efiime';{^ 
voüs  heureux  , fi  Voh  Vous  fait  des  'affronts  ^ qu^on 
vous  diffame  pour  le  nom,  de  J.  C.  : réjouiffe^-vous 
d'avoir  part  aux  ignominies  aux  fouffrances  de 
J.  C.^  elles  affurent  vos  titres  à fa  gloire.  \ h) 
L’apotre  des  GentHs  établit  les  mêmes  principes  y. 
& emploie  de  femblables  exprefîions  , foit  quand  il 
écrit  aux  fideles  de  ThéfTalonique  : Ne  vous  laiffe\ 
point  ébranler  par  les perfécutions  qui  nous  arrivent  ; 
vous  n^ignoreipas  que  nous  y Jbmmcs  defiinés  : ( i) 
foit  quand  il  encourage  ainfï  les  Philippiens  : De^ 
meure^  intrépides  au  milieu  de  vos  adverfaires  ; ce 
qui  cauje  leur  perte  vous  procurera  le  falut.  Et  re^ 
connoiffe\  le  don  de  Dieu;  car  vous  n^ave\^  pas  eu 
feulement  davantage  de  vous  attacher  à J.  C.  par  la 
foi  \ mais  encore  de  foujfrir  pour  lui.  ^ À:  ) Ames 
religieufes  , donnez  une  attention  fpéciale  à ce  que 
dit  ici  le  faint  apôtre.  Ce  fut  pour  vous  un  beau 
jour  iàns  doute , quand  vos  vues  & vos  alFedions 
vous  éîevant  au-delTus  des  chofes  du  £ecle  , vous 


(A)  Chariflfimî , nolite  peregrinari  in  fervore  qui  ad  tenta- 
tionem  vobis  fit  > quafi  novi  aliquid  vobis  contingat.  i, 
Tet.  4.  la. 

Si  benefacîentes  fuftinetis , hæc  efi  gratia  apud  Deum  : in 
hoc  enim  vocati  eftis , quia  & Chrifius  paffus  efi:  pro  nobis  , 
vobis  relinquens  exemplum  ut  fequainini  veftigia  ejus. 
cap.  1.  V.  10.  ai. 

Sed  communicantes  Chrifiî  paflionibus  gaudete , ut  & in 
revelatione  glorise  ejus  gaudeatis  exultantes.  Si  exprobra- 
iriirfi  in  nomme  Chrifti , beati  eritis.  Ih.  cap.  4 , v.  13  6*  14. 

( i ).  üt  nemo  moveatur  in  tribulationibus  iftis  : ipfi  enim 
fcitis  qiiod  in  hoc  pofiti  fumiis.,  I,  Thefi’.  3.  3. 

(^)  In  nuilo  terreamini  ab  adverfariis  : quæ  illis  eft  caufa^ 
perditionis  5 vobis  autem  falutis  & hoc  à Deo  : quia  vobis 
dooatum  ell:  pro  Chrifto  , non  folùm  ut  in  eum  credatisj 
fedut  eriaurpro  lllû  patiamini.,  !..  a8,  aç.. 


lui  dites  un  éternel  adieu  ; les  prédicateurs  de  l’évan- 
gile s’emprefToient  de  monter  â la  tribune  facrée, 
pour  célébrer  ce  magnifique  triomphe  ; & ils  ne  man- 
quoient  pas  d'en  attribuer  l’honneur  à la  foi , à la 
Joi  qui  nous  rend  viclor leux  du  monde,  ( / ) Eh  bien  ! 
fi  votre  gloire  alors  & votre  bonheur , ce  fut  de  vous 
montrer  attachés  à J.  C.  par  une  foi  fincere  ; vos 
avantages  fe  font  accrus  ; aujourd’hui  il  ne  vous  ejl 
pas  donné  feulement  de  croire  en  lui  ^ nous  dit  fon 
apôtre  , encore  de  fouffrir  pour  lui,  Connoif- 

Icz  donc  le  prix  de  vos  humiliations  & de  toutes  vos 
peines  : loin  d’y  fuccomber , fachez-en  recueillir  les 
fruits  par  une  patience  inaltérable.  Point  de  mur- 
mures, point  de  plaintes,  finon  de  celles  qui  s’adref- 
fent  à Dieu  , & n’ont  rien  d’amer.  Ceux  qui  vous 
prodiguent  les  mépris  & vous  haïjjent  ^ aime^'les  : 
cherche^  à devenir  les  bienfaiteurs  de  ceux  qui  vous 
perfécutent  ,*  prie:^  pour  eux.  Que  votre  conduite  les 
édifie  y & que  les  piquant  d’une  falutaire  émulation  , 
elle  les  engage  enfin  eux- memes  à glorifier  le  Seigneur, 
AmaJJe:^  fur  leurs  têtes  les  charbons  ardens  de  la 
charité.*  Non  , ne  vous  laife^  point  .vaincre  par  h 
mal  : vainqueT^  plutôt  le  mai  par  le  bien,  ( m ) 
Mais  fupérieures  aux  menaces  du  monde , craignez 
fes  perfides  infinuations  & fes  carefles.  Le  premier  avis 
que  donne  Salomon  à celui  qu’il  veut  conduire  dans 


(/)  I,  Joan,  5.4.  ' 

(m)  Diligite  inimicos  vefiros  , benefacite  his  qui  oderuiU’ 
vos  : ôt.orate  pro  perfequentibus  'ùc  caiuniniaiitibus  vos. 
Matt,  5.  44. 

Ex  bonis  operibus  vos  confider antes , glorificent  Deiim. 

I.  Pet,  12. 

Hoc  enim  faciens , carbones  ignis  congères  fuper  caput 
ejus.  Noli  vinci  à malo , fed  vinte  in  bono  malum.  Rom,  12. 
2.0.  21, 


les  voies  de  la  fai^efTe  , c’eft  de  fe  dealer  des  flatteries 
des  pécheurs  , & de  s'éloigner  d'eux^  ( n ) quand  ils  lui 
promettront  de  partager  avec  lui  leurs  richeffes  , leurs 
plaifirs  y toutes  leurs  vaines  fatisfadions.  Et  puifqiîe 
ce  fut  la  haine  de  ces  biens  trompeurs,  en  même  temps 
que  la  crainte  de  périr  avec  ceux  qui  en  jouilTent  ou 
qui  les  pourfuivent , y mettant  leur  félicité  ; oui, 
puifque  ce  fut  ce  double  fentiment  , & d’une  haine 
éclairée , & d’une  crainte  magnanime  qui  détermina 
votre  fuite,  quand  vous  cherchâtes  un  afyle  dans 
îe  défert  ; n’allez  pas  dégénérer,  & vous  oublier 
vous-mêmes.  Hélas  î fi  les  afyles  du  défert  ont  paru 
quelquefois  perdre  leur  fureté;  fi  un  fouffle  peflilentiel 
y a quelquefois  porté  le  ravage , n’eft-ce  pas  lorfque 
les  liabitans  du  défert  ont  commencé  d’entretenir  trop 
de  rapports  avec  le  fiecle  ? Qu’Ifrael , que  le  Peuple 
faint  vienne  â fe  mêler  parmi  les  nations  étrangères  ; 
il  voudra  bientôt  prendre  part  tz  leurs  criminelles 
occupations  & à leurs  fêtes  plus  criminelles  : on  le 
verra  adorer  leurs  infâmes  idoles  , & de  chute  en 
^chûte  fe  précipiter  dans  un  abyme  fans  fond.  ( o ) Crai- 
gnez , Peuple  du  feigneur,  craignez  de  tels  périls. 
Dans  fa  miféricorde  il  vous  a ouvert  des  cités  de  r/- 
fuge  : {p  ) tenez- vous-y  à couvert.  Mais  s’il  ne  vous 
étoit  plus  libre  de  demeurer  dans  celle  dont  vous  auriez 
fait  choix?  ah  ! nous  pouvons  bien  appliquer  ici  ce 
que  prefcrivoît  le  Sauveur  â fes  difciples  , de  fuir 
d'une  cité  dans  Vautre,  Vous  u'auret^  pas  été  y leur 
difoit-il , par  toutes  les  villes  d'Ifraël , que  le  Fils  de 


(ra)  Fili  mi,  fi  te  ladaverint  peccatores , ne  acquiefcas 

çis.  Si  dixerint Sortem  mitte  nobifcum  &c.  Prov.  i. 

( O ) Commixti  funt  inter  gentes  & didicerunt  opéra 
eorum  : & fervierunt  fciilptilibus  çorum  : Et  facliim  efi  illis 
in  fcandalum.  Vf.  105.  34, 

(p)  Idem,  35.  ‘ 


Vhommc  viendra,  {q')  Oui  il  viendra  ce  divin  Fils  de 
Vhomme  : nous  ne  /avons  ni  Vheure  ni  le  jour  ; ( r ) 
mais  il  viendra,  foit  pour  vous  confoler  dins  votre 
fuite  , en  defîillant  les  yeux  & touchant  les  cœurs  ; foit 
pour  donner  la  couronne  qu^il  a proniije  à ceux  qui 
auront  perfe’veré  jufqu^à  la  jin , ( ^ ) & qu’il  leur 
prépare. 

Et  les  âmes  timorées  â qui  femblent  fermés  défor- 
mais de  tels  afyles , n’eft-ce  pas  fur-tout  pour  elles  que 
les  dangers  font  redoutables , les  jours  mauvais  F Per-- 
fonne  qui  sHntereffe  à notrejalut , ^ nous  ne  /aurions, 
échapper  , s’écrient-elles  tout  ejpoir  de  fuite  nous 
e/î  Oté.  { r)  Cependant  qu’elles  ne  perdent  pas  con- 
fiance : celui  qu’elles  recherchent  avec  tant  d’empref- 
fement  ejî  fidele  ; & il  ne  /bujfrira  pas  qu^ elles  Joient 
tentées  au-de/fus  de  leurs  forces.  Il  leur  fera  donné 
félon  leur  foi  & leurs  chaftes  defirs  , afin  qu^  elles  puif- 
/ent  confie rver  la  fimpUcité  des  enfans  de  Dieu , & 
demeurer  toujours  irrépréhenfibles  malgré  la  com-^ 
mune  dépravation  , jettant  une  lumière  pure  y & tels 
que  des  flambeaux  parmi  Les  ténèbres  du  monde.  { u) 

Nous  ne  craindrons  pas  de  vous  le  dire  à tous , 


(q)  Cum  perfequentur  vos  in  civitate  ifta , fiigite  in  aliam. 
Amen  dico  vobis , non  conftimmabitis  civitates  Ifrael , donec 
veniatfilius  hominis.  Matt.  lO.  23. 

(r)  Quâ  nefcitis  horâ  filius  hominis  venturus  eft. 
Mate.  24.  44. 

(j)  II.  10.  22.  2.  Tim.  4.  8. 

( r ) Non  erat  qui  cognofceret  me.  Periit  fuga  à me  , 
& non  eft  qui  requirat  animam  meam.  Pf.  140.  5. 

(u)  Fidelis  Deus  eft  , qui  non  patietur  vos  tentari  fuprà 
id  quod  potçftis.  I.  Cor.  10.  13. 

Secundùm  fidem  veftram  fiat  vobis.  Matt.  9.  2,9. 

Ut  fitis  fine  querelâ,  & nmplices  filii  Dei,.fine  reprehen- 
fione , in  medio  nationis  pravæ  & perverfæ , inter  quos 
luceps  ficut  luminaria  in  raundo,  Philip,  2.  ij. 


( Il  ) 

N.  T.  C.  F. , les  tënebres  de  ce  malheureux  monde 
ne  font  point  fi  épailTes , fes  fatales  illufions  n’ont 
point  tant  d’efficacité  , qu’il  ne  vous  refte  des  moyens 
pour  difcerner  au  befoin  la  vérité , & la  fuivre. 
Marche:^  à la  lumière  tandis  qa*il  vous  en  refte  , de 
peur  que  vous  ne  foye^  Jurpris  de  la  nuit.  Ranime^i 
votre  foi  ; ù puijfici-vous  enfin  vous  montrer  vrais 
enfans  de  lumière  l (a:)  Ne  vous  arrêtez  donc  pas 
à répéter  ces  triftes  plaintes  de  l’ancien  peuple , qui 
feroient  incapables  de  vous  juftifier  : Le  feigneur  nous 
met  en  oubli  ; nous  ne  le  voyons  plus  fignaler  par  des 
prodiges  fa  protection  : on  rd entend  plus  la  voix  de  fies 
prophètes.  ( y ) 

Nous  ne  l’ignorons  pas , N.  T.  C.  F.  , combien 
fouvent  & avec  quelle  véhémence  elle  eft  répétée,  & 
par  les  bouches  mêmes  les  plus  refpedables  , cette 
plainte  qui , fi  elle  eft  fondée , va  devenir  pour  nous 
le  fujet  d’une  terrible  condamnation  , la  plainte  fur 
le  filence  des  prophètes  en  Ifrael  ; nous  l’avons  diftin- 
guée  dans  l’éloignement;  elle  a retenti  à nos  oreilles; 

« Laifferez-vous , nous  dit-on  fans  cefle , laifterez- 
« vous  ravager  impunément , & fans  y oppofer  la 
» moindre  réfiftance , le  champ  commis  à vos  foins  ? 
yy  laifterez-voüs  difperfer  , laift'erez-vous  égorger  le 
»> . troupeau  de  J.  C.  ? vous  qui  occupez  la  place  des 
' iy  Pafteurs  , ne  voyez-vous  pa^  que  vous  attirez  fur 
« vous  la  malédid'ion  dont  eft  frappé  le  mercenaire?" 
yy  Jettei  les  hauts  cris  : ^fion  refuje  de  vous  écouter ,, 
» crle\  encore  : ne  vous  lajfe'^  point  ; faites  entendre 


(x)  Ambulate  dum  lucem  habetis,  ut  non  vos  tenebrse 
comprehendant...  Dum  lucem  habetis,  crédité  in  lucem. 
Ut  filii  lucis  fitis.  loan.  I2.  35.  36. 

(y)  Deus  repuiifti  in  finem?....  Signa  noftra 
non  vidimus , jam  non  eft  Propheta  : & nos  non  cognof- 
éet  ampliàs.  73.  i.  9» 


J)  les  forts  aigus  de  la  trompette  au  milieu  de  Tacoh  s 
w réveillez  ce  pauvre  peuple  de  fon  afToupifîèment  j 

ûnnonce\-lui  & Pénormité  & les  châtimens  de  fes 
« crimes,  ( ^ ) Quoi  ! on  s’efforce  de  vous  ravir  ce 
9>  que  vous  devez  avoir  de  plus  cher  : on  aveugle  & 

» on  féduit  miférablement  ceux  dont  vous  aurez  à 
7)  répondre  ame  pour  ame  ; en  leur  préfentant  fur 
9)  leurs  droits  des  notions  vagues  ou  fauffes  ^ on  leur 
99  fait  oublier  leurs  premiers  devoirs , on  leur  fait  ou- 
99  blier  leur  deftination  non  moins  glorieufe  que  fainte: 

V on  excite  aux  brigandages  & aux  meurtres  ; on  ' 
99  préconife  les  meurtres  commis  : & vous  vous  taifez  { 

99  On  ne  fe  contente  pas  de  ravaler  à bien  des 
99  égards  la  loi  de  grâce  au-deffous  de  la  loi  judaïque , 

99  en  effaçant  par  exemple  , les  anathèmes  portés 
99  contre  l’ufure  ; on  fubftitue  fans  pudeur  les  dan- 
99  gereufes  conceptions  d’une  philofophie  intempé- 
99  rante  & verfatile^  dont  le  paganifme  lui-même 
99  ne  put  fe  contenter,  à des  vérités  certaines  & im- 
99  muables , à des  vérités  apportées  du  ciel  par  un 
99  Dieu  homme  : on  ofera  s’élever  contre  les  ordon- 
99  nances  de  J.  C. , en  bravant  fes  menaces  : fes 
99  confeils , on  les  tournera  en  dérifion  ; en  un  mot, 
99  on  déchire  l’évangile  ; oui  , on  le  déchire:  & vous 
99  VOUS  taifez! 

99  On  fe  récriera  contre  la  fervitude , tant  qu’on 
99  ne  jouira  pas  d’une  licence  fans  bornes  comme 
99  fans  frein  : on  réclamera  une  liberté  indéfinie 
99  de  parler  & d’écrire  ; afin  de  pouvoir  déformais 
99  blafphémer  impunément  : on  ne  veut  plus  que 
99  l’autorité  vienne  de  Dieu  ; elle  feroit  trop  répri- 


Clama,  ne  cefTes,  quafi  tuba  exalta  vocem  tuam  , 
Bc  annuntia  populo  meo  fcelera  eorum , domui  Jacob 
peccaca  eorum.  If,  58.  i» 


w tuante.  Mais  les  loix  les  plus  infupportablés  & leà 
w plus  odieufes,  ce  feront  celles  que  Péglife  a îm- 
ty  pofées  : en  feignant  de  réformer  fes  tribunaux  , 

» on  les  renverfe.  Pour  que  les  faintes  réglés  & de  là 
yy  foi  & des  mœurs  foient  plus  fûrement  & plus 
yy  univerfeilement  mépr-ifées  dans  la  bouche  du  prê- 
yy  tre  , on  n’entend  pas  qu’il  les  tienne  déformais  de 
yÿ  la  bouche  des  premiers  pafteurs  : on  fe  fait  un. 
yy  jeu  facrilege  de  l’élever  au-deffus  d’eux  , en  même 
yy  temps  qu’on  le  met  aux  pieds  du  fimple  laïc  ; car 
yy  c’eft  afin  d’anéantir  toute  fubordination  dans  l’é- 
yy  glife , que  fa  divine  Hiérarchie  eft  mife  en  pièces: 
yy  & vous  VOUS  taifez  ! 

yy  On  s’indigne  que  celui  qui  a bâti  fur  la  pierre 
yy  ferme  cette  myflique  cité  ^ ait  voulu  aufîi  epi'elle 
yy  fût  élevée  au-dejfus  des  collines  & des  monta- 
yy  gnes,  ( ^ ) Non  , on  ne  peut  fouffrir  que  l’églifè 
yy  demeure  toujours  éminemment  vifible  ; enforte 
yy  qu’il  foit  facile  , du  moins  aux  cœurs  droits  , de 
yy  la  diflinguerion  voudroit  la  rendre  méconnoi (Table; 
yy  vous  le  voycz  comme  on  attente  à fon  unité ^ foit  en 
yy  afFedant  de  louer^de  relever  , de  favorifer  les  fedes 
yy  qui  en  font  les  plus  ennemies , foit  en  décruifant  la 
yy  plupart  des  rapports  établis  entre  nos  différentes  égli- 
yy  fes  particulières  & Téglife  romaine , que  Dieu  lui-  * 
yy  même  a rendue  pour  jamais  le  centre  néceffaire  de 
yy  toutes  les  autres:  à \2i  fainteté la  caradérife  éga- 
yy  lement,  fainteté  prouvée  partant  de  prodiges  ; mais 
,)  qu’on  ofe  blafphémer  & dans  les  fublimes  vérités  que 
yy  cette  même  églife  enfeigne  , & dans  les  juftes  qu’elle 
yy  a formés , qu’elle  forme  encore  tous  les  jours  , & 
yy  jufques  dans  fon  chef  adorable  : à fa  catholicité' y 
yy  en  s’efforçant  de  lui  ravir  les  moyens  qu’elle  a 
yy  droit  d’employer^  pour  étendre  & affermir  foij. 


(^z)  Matt,  lé.  l8f  i/i  %%  2>i 


régné  par-tout  l’univers  & en  cherchant  à la 
» confondre  parmi  la  multitude  des  fedes  d’avec 
» lefquelles  elle  eft  afTez  diftinguée  par  ce  nom  mê- 
9}  me  , ce  beau  nom  de  catholique  : à fon  apojîoli^ 
9)  cite  y en  fubftituant  des  nouveautés  à ce  qu’elle 
9)  reçut  dès  fon  origine  , en  déplaçant  par  un  pro- 
9)  fane  effort  des  limites  facrées,  & en  nous  expo- 
99  fant  â ce  reproche  vidorieux  , que  fit  toujours  le 
99  vrai  fidele  aux  auteurs  de  chaque  héréfie  & à fes 
99  fauteurs  , d’étre  étrangers  à la  tradition  , & de 
99  ne  pouvoir , par  une  fuite  non  interrompue  de 
99  pafteurs  5 remonter  jufqu’a  ceux  inftitués  par  les 
99  apôtres.  Ne  commencez-vous  pas  de  les  éprouver 
99  ces  fatales  fecouffes  d’un  bouleverfement  prefque 
99  général  & fans  exemple  ? Le  voilà  qui  s’enfonce  , 
99  il  eft  près  de  difparoître  ce  fiege  antique  & fi 
99  illuftre , ou  vous  venez  de  vous  affeoir  au  nom 
99  de  Dieu  ; bientôt  ce  ne  feront  plus  que  des  débris 
99  autour  d’un  abîme:  vous  êtes  le  témoin  de  tout 
99  cela  ; & vous  vous  taifez  ! 

99  Combien  d’autels  , combien  de  temples  vont 
99  être  renverfés  , combien  de  profanés  chaque 
99  jour!  on  les  dépouille  tous  : on  envahit  le  patri- 
99  moine  du  pauvre  : la  religion  n’a  plus  rien  de 
99  facré  ; on  outrage  fes  miniftres  ; fes  âuguftes 
99  myfteres,  on  les  avilit  ; on  méconnoît  fes  loix  , & 
99  on  lui  en  prefcrit  fur  les  vœux  & les  fermens , fur 
99  les  facremens  & le  culte....  Cependant  vous  vous 
99  taifez»!  Eft- ce  une  lâche  pufillanimité  de  votre 
part?  eft* ce  indifférence  ? De  l’indifférence  pour  les 
affligions  ou  les  avantages  de  l’églife , d’une  mere 
fi  refpedable  & fi  tendre  ! Jerufàlem  , ô fainte  Jé- 
rufalem,  foublitrois  ce  que  je  te  dois  ! non  , ma  voix 
& mes  œuvres  te  font  confacrées  : que  plutôt  ma  main 
droite  fe  deffeche  & me  devienne  inutile , que  ma 
langue  s* attache  à mon  palais  p tu  C^JJcs  jamais 


.(i5) 

^itre  V objet  de  mes  affeciions  les  plus  douLees!  (b) 
Eft-ce  donc  la  crainte  qui  nous  a retenu  ? Sans 
doute , nous  avons  craint , & nous  le  déclarons  vo- 
lontiers ici  , N.  T.  C.  F.  nous  avons  craint  de  man- 
quer aux  réglés  féveres.  & importantes  de  la  difcré- 
tion  , Tachant  qu’il  ne  Tuffit  pas  de  préfenter  aux  eTprits 
la  vérité , {î  on  ne  la  préfente  à propos  : nous  avons 
craint  de  compromettre  Ton  autorité  & fa  gloire,  en 
Texpofant  aux  injuftices  de  la  prévention  : nous  avons 
craint  de  rendre  plus  coupables  ceux  qui  s’endurci- 
roient  contre  Tes  imprelîions  les  plus  faliitaires,  & 
s’obiHneroient  à lui  fermer  l’entrée  de  leurs  cœurs  : 
nous  avons  craint  d’envenimer  des  plaies  trop  récentes 
encore  , & que  nous  n’aurion'S  pas  touché  avec  des  pré- 
cautions afTez  délicates:  nous  avons  craint , difons-le 
encore,  nous  avons  craint  que  les  circonftances  pénibles 
ou  l’on  nous  voyoit , ne  fiffent  attribuer  à nos  plus 
juftes  réclamations  des  motifs  indignes  du  caradere 
facré  dont  nous  avons  l’honneur  d’etre  revêtus  ; quoi- 
que nous  euflions  pour  nous  le  témoignage  de  notre 
confcience , & que  nous  fufïions  infiniment  plus  tou- 
chés du  péril  éternel  ou  alloient  fe  mettre  ceux  qui 
coopéreroient  à l’invafion  du  patrimoine  de  J.  C. , que 
de  ce  qu’il  pourroit  en  réfulter  de  privations  ou  d’hu- 
miîiations  pour  Ton  minifire  : oui , nous  avons  craint 
qu’on  ne  fufpçdât,  qu’on  ne  feignît  au  moins  de  fuf» 
peder  nos  intentions  les  plus  droites  ; qu’on  ne  nous 
imputât  d’étre  plus  occupés  de  quelqu’intérêt  per- 
fonnel , que  des  maux  ou  des  périls  de  notre  peuple  ; 
& que  de  ces  paroles  de  paix  jemées  innocemment  au 
milieu  de  vous  , on  ne  vînt  â en  abuler  pour  éloigner 


(J})  Si  oblirns  fiiero  tiil , Jerufalem,  oblivioni  cîçtur  dextera 
mea.  Adhæreat  lingua  mea  faucibiis  meis , fi  non  meminero 
tui  : fl  non  propofuero  Jerufaîem  in  principio  lætitiæ  meæ» 
Ff.  136.  6.  7. 


la 


la  paix  , la  paix  ! un  bien  fi  précieux  , fi  dcfirable  ! 
la  paix  qui  doit  ètrt  Vobjet  continuel  de  nos  vœux 
& de  nos  pourjuites  , Jz  nous  afpirons  à la  vraie  vie  , 
aux  jours  heureux,  (c ) w Les  prophètes  nous  parlent 
» d’un  temps  , où  la  multitude  des  coupables  s’élève 
w contre  quiconque  lui  adrefle  des  difcours  de  falut, 
» & la  reprend;  (^d)  temps  fîgnalé  par  l’énormité 
>>  ainfi  que  par  le  nombre  des  tranfgrefïions , par 
» l’oppreflion  du  jufte  & du  foible  n : & alors  , 
difent-ils  , celui  qui  ejî  prudent  fe  tiendra  en  filence^ 
parce  que  le  temps  efi  mauvais.  ( e) 

Et  toutefois  croyez , N.  T.  C.  F.  que  nous  ne  les 
perdons  pas  de  vue  ces  décrets  immuables  qui  nous 
obligent  à parler.  Sans  vous  dire  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  nous  rend  fideles  â lui  parler  en  votre 
faveur , quand  nous  le  fupplions  pour  nous-mêmes  ; 
nous  fommes  toujours  également  difpofés  & prêts  à 
vous  parler  de  fa  part , & à vous  déclarer  fes  ordres 
de  la  maniéré  que  nous  jugerons  devant  lui  convenir 
davantage  & à fa  gloire  & à votre  intérêt  fpirituel. 
Mais  le  plus  fouvent  ne  fuffiroit-il  pas  d’oppofer  à 
ceux  qui  s’égarent  leurs  propres  lumières  fur  la  loi  , 
fur  fon  importance  & fon  étendue,  fur  les  menaces 
& les  promefTes  qui  l’ont  fanûionnée  ? N’en  feroit- 
ce  point  affez  , ou  en  faudroit-il  beaucoup  davan- 
tage aujourd’hui  ? Si  le  tribunal  des  confciences  étoit 
affez  intègre  , ne  feroit-il  donc  point  affez  éclairé  ? 
Ne  fatîsferons-nous  pas  â l’obligation  qui  nous  eft 


( c ) Quis  eft  homo  qui  vult  vitam , diligît  dies  videre 

bonos? inquire  pacem  & perfequere  eam.  P/.  33. 12, 14. 

( d ) Odio  habuerunt  corripientem  in  portâ  : & loquentem. 
perfeàè  abominati  funt.  Am,  5. 10. 

(e)  Quia  co^novi  multa  fcelera  veftra,  & fortia  peccata 
veftra;  hoftes  jufti  accipientes  munus,  & pauperes  depri- 
mentes  in  portâ  : ideo  prudens  in  tempore  illo  tacebit , quia 
tempus  malum  eft»  v.  12,  13. 


B 


( i8  ) ^ 

împofée  , de  reprocher  fes  crimes  à la  maifoti  de 
cob  , (ej  fi  nous  rappelions  à la  cenfure  de  fon  pro^ 
pre  cœur  chacun  de  ceux  qui  prévariquentî  {f) 
Voyez  Ifaïe  au  milieu  d’une  nation  coupable  des 
plus  grands  défordres  ; il  lui  efi  ordonné  élever  La 
voix  y pour  s’oppofer  à tanc  d’excès , & ramener  fes 
freres  de  leurs  funeftes  écarts.  Mais  que  dirai-je  , en 
criant  ^ répond  le  faint  prophète.  Toute  chair  efi 
ccmme  Vherhe  des  champs  , & toute  fa  gloire  comme 
la  fleur  de  cette  herbe.  Oui  ^ le  peuple  efi  comme 
Vherbe  qui  fe  defleche , & dont  la  fleur  efi  bientôt 
tombée  ; mais  la  parole  du  Seigneur  notre  Dieu 
fubjîftera  éternellement,  (g)  Certes  il  ne  faîloit  que 
ce  peu  de  mots  bien  médités  > pour  faire  d’Ifraël 
corrompu  & follement  livré  au  culte  de  fes  idoles, 
un  peuple  nouveau  , un  peuple  faint.  Et  nous  auflî , 
ne  nous  laifTons  plus  aveugler  , N.  T.  C.  F.  , par  les 
méprifables  objets  de  nos  pafïions  j réfléchiflbns  , 
réfléchifïbns  enfin , & fur  la  vanité  de  tout  ce  qui  eft 
fujet:  au  temps,  de  tout  ce  qui  s’écoule  & périt 
avec  le  temps , & fur  lès  longues  deftinées  que  nos 
oeuvres  nous  préparent.  Ainfi  apprendrons-nous  à le 
racheter  , oui , à racheter  le  temps  , r&  dans  ‘ le  fens 
du.  grand  Apôtre  ; & nos  jours  conftamment  employés  , 
félon  les  réglés  de  la  .vraie  fageffe.  ue  feront  ^ plus  ^ 
pour  nous  des  jours  mauvais.  Les  .or^lçs  facrés  ne 
le  déclarent^ils  pas  â r.fhoramec  /e  bieri_ 

efi  pour^lui , que  tout  va  pour  lui?  à fouhaif?  Dicite, , 


(f)  Id.46,  8.  • - ^ ' ... 

(^)  Vox  dicéntis clama.  Et  dixii  quid  clamabo  ? omnîs 
caro  fœnum  , & omnis  gloria  ejus  quafi  flôs  agri  verè 
fœnum  eft  pôpulus  : exficcatum  eft  ’fœnum  , & cecidit  flos  ; 
verbura  âütera  Domini  noftri  manet-  in  æternum,  /d,  40^ 
S,  8.  ■ ^ ‘ ^ r 


jiijlo  quonîam  henè»  {h)  A qui,  vous  emploie'  dans  le 
Jouvenir  des  années  éternelles , ô que  de  biens  vous 
iui  apportez  en  effet,  courtes  & fugitives  années I 
Encore  une  fois , N.  T.  C.  F.  , réfîéchîffez  attenti- 
vement fur  ces  vérités,  non  moins  lumineufes  que 
(impies  ; & nous  n’aurons  plus  befoin  de  vous  tant 
multiplier  les  inftrudions , les  confeils  ou  les  repro- 
ches. Dès-lors  auffi  on  n*aura  point  lieu  de  nous 
inculper  nops-mémes  , comme  fi  nous  avions  négligé 
ïios  obligations  envers  vous  ; puifque  votre  con» 
duite  deviendra  notre  apologie  ; heureufe  apologie, 
gravée  & dans  notre  cœur  éi  dans  les  vôtres  par 
defprit  du  Dieu  vivant  ï mais  ajfe:^.  intelligible  & 
manifejïe  pour  être  connue  de  tout  le  monde,  (/} 
Déformais  on  ne  vous  verra  point  emportés  à tous 
les  vents  des  opinions  noiiveiles , (Â:)  ou  égarés 
par  le  délire  de  vos  propres  idées  , au  mépris  de  la 
Divine  parole , que  vous  avez  reçue  , & dont  la 
vérité  ni  la  fageffe  ne  fauroient  pajfer.  On  ne  vous 
verra  point  fubjugués  non  plus  par  le  vain  appareil 
des  refpeds  humains  ; quand  vous  foiigerez  que  cette 
même  parole  à laquelle  vous  ave\  cru^  vous  ju-^ 
géra  y (/)  & que  ce  jugement  doit  être  irrévocable.. 
Que  pourroient  fur  vous  encore  les  fuggeftions  de. 
la  cupidité  ou  de  l’orgueil  ? que  pourroient  les  efpé- 
rances  du  fîecle  ? Vous  engageroient-elles  à violer- 
les  faintes  loix  de.  la  religion , de  la  jullice  , de 


(A)  Jd.  5.  10.  P/.  76.  ^ 

(i)  Numqiïid  egenus  ...  commendatiis  epidolls  ad  vos  ,, 
sut  exvobis?  Epiftola  noftra  vos  eftis,  fcripta  in  cordibiis, 
Boftris,  quæ  fcitur  & legitur  ab  omnibus  : manifeilati  quod 
epiftola  edis  Chrifti  miniftrata  à nobis  & fcripta  non  atra'%. 
mento  , fedfpiritu  Dei  vivi.  I.  Cor, 

4.  14. 


cliarîté  ? fi  vous  çonfidériez  av^ç  quelque  attention 
ce  qui  vous  fait  mettre  en  fi  grand  péril  vos  defti-» 
nées  éternelles  , combien  ce  qui  eft  près  de  vous 
féduire , mérite  peu  de  vous  intérefier , que  toiUt 
chair  enfin  fe  flétrit  & tombe  comme  V herbe  des  prai- 
ries ^ que  les  avantages  du  fiecle  font  les  fleurs  de 
cette  herbe  qui  fe  fléirlffènt  avant  elle  , & quelle  folie 
ce  feroit  de  facrifier  ainfi  les  fruits  d’immortalité  pour 
des  fleurs  fitôt  fannées,  & qui  échappent  meme  le 
plus  fouvent  aux  mains  fi  vainement  empreflees  de 
les  cueillir  : car  on  ne  fuffiroit  jamais  à nombrer  les 
chagrins , les  regrets  , les  cuifams  dépits  que  caufent 
aux  amateurs  du  monde  & à fes  fages  leurs  préten-^ 
tions  & leur  attente  fruftrée  de  la  Ibrte , leurs  efpé- 
rances  tant  de  fois  déçues.  En  quoi  il  faut  néanmoins 
bénir  la  bonté  & la  charité  de  Dieu  à leur  égard  ; 
car  il  veut  par- là  empêcher  qu’ils  ne  continuent  à 
s’éloigner  de  lui , & qu’ils  ne  fe  perdent  , en  cher- 
chant leur  repos  & mettant  toute  leur  confolation 
ici- bas  ; qu’ils  n’oublient  abfolument  leur  véritable 
patrie  pour  ce  lieu  d’exil , le  ciel  pour  la  terre  ; 
qu’ils  ne  fe  complaifent , qu’ils  ne  fe  glorifient  dans 
les  perfides  fuccès  d’une  prudence  charnelle  , & qu’ils 
ne  viennent  enfin  à s’élever  hautement  contre  lui, 
blafphémant  l’oracle  çonfigné  dans  fes  écritures  : U 
véy  a point  de  fagejfe  ^ il  réy  a point  de  prudence  ^ 
il  n^y  a point  de  confeil  contre  le  Seigneur,  (m  ), 
Difons-Ie,  N.  T.  C.  F. , il  femble  que  nous  pou-? 
vons  afîez  facilement  les  appercevoîr  & les  reconnor- 
tre  ces  conduites  d’une  févérité  toute  miféricordiei^fe 
fur  notre  France.  De  quoi  y paroît-on  occupé 
depuis  je  ne  fais  combien  d’années  ? hélas  ! fort  peu 


(m)  Non  eft  fapientia  , non  eft  prudentia , non  eft  confi- 
lium contrà  Pominiim.  Prov.  ai.  30, 


d^s  objets  de  la  religion , & de  la  religion  elle-même  ^ 
fort  peu  d’encourager  & de  favorifer  la  vertu: 
fort  peu  de  ce  qui  contribuçroit  pour  chacun  de 
nous  au  fuccès  de  la  grande  aflFaire , de  l’affaire 
dont  les  conféquençes  feront  éternelles.  On  n’a  rien 
ou  prefque  rien  voulu  faire  ^ en  un  mot  ^ pour  bâtir 
la  Cité  de  Dieu  ^ Si  qu’eft-çe  qu’oa  n’a  pas  fait  pour 
la  cité  périflable  du  monde  ? Que  (ie  recherches  „ 
que  de  çombinaifons  & de  fyftêmes , que  d’écrits  ^ 
combien  d’^effais  fur  l’agriculture , fur  le  commercé  > 
foit  intérieur , foit  avec  l’étranger  ; fur  les  manufac- 
tures & les  arts  ; fur  la  légiflation  ; fur  les  moyens 
d’afîùrer  ce  qu’on  appelle  le  bonheur  des  citoyens ,, 
en  aflurant  & augmentant  leur  aifançe  ; fur  les 
moyens  ençore  (f accroître  les  richefres  de  l’état  ; 
fur  fon  crédit  & fes  reffources  , fes  relations  & fes 
intérêts  , fa  population  > fon  gouvernement , fa  force 
militaire  , fçs  alliances  ! S’il  y a eu  fur  tout  cela 

beaucoup  de,  fagacité  dans  les  vugg  ^ de  fuite  & d^ha- 
bileté  dans  les  difcuflions  ^ dans  les  travaux  ne  le 
demandez  pas  â un  évêque:. mais  ce  qu’il  ne  fauroit 
trop  vous  répéter  , c’eft  que  des  chrétiens  ne  dé- 
voient pas  tout  rapporter  à des  foins  profanes.  Oc 
h Seigneur  notre  Dieu  , qui  pouvoir  châtier  ce  erir- 
minel  oubli  de  fa  loi  & de  lui-même,  en  donnant 
une  pleine  réuffile  à de  tels  foins , n’a  pas  voulu 
exercer  un  jugement  ft  rigoureux-  fu£  fes  enfants.  If 
leur  refufe  donç  un  repos  qu’ils  ont  cherché  hors  de 
hii  : il  leur  refufe  ces  vains  contentements  qui  leur- 
deviendroienr  trop  fui\eftes,  où  il  fait  y mêler  de 
falutaires  amertumes  ; & confondant  les  deflèins 
d’une  fagelTe  toujours  ennemie  de  la  fienne  ^ ^ 
trouble  la  félicité  de  la  terre  5 afin  qu’on  arrive  par 
de  faints  defirs , & 4e,5  efforts  généreux  à CéUe.  qui 
CQUi  çft  réfervée  dans.  l,e  Cjel. 


A-t-îî  eu  befom  pour  cela  de  déployer  la^  force  ^ 
de  fou  bras  vengeur?  ra-t-ou  vu  s^armer  des  redou^ 
tables  finaux  de  fa  Goîere  ? non , il  les  fient  encore 
en  réferve  , & dép  la  prudence  du  fiecîe  abandon- 
née , pour  ainfi  dire,  à elle-même  fe  trouve,  dé- 
concertée. Ainfi  , n’a-t-il  pas  voulu  renverfer.Pordre 
des  faifons  ; nos  campagnes  il  ne  les  a point  frappées 
de  ftérili-é  : & au  milieu  des  plus  belles  récoltes,, 
vous  le  favez  mieux  qu^on  ne  peur  vous  le  dire,,, 
prefque  tous  les  moyens  de  fubfiftances  ont  manqué.. 
Il  a permis  qu^on  multipliât  & perfeclionnât:  à Penvi 
les  atteliers  de  fabrication  pour  les  difFérens  métiers 
& les  arts , qu’on  leur  prodiguât  les  enconragemens 
de  toute  efpece  : cependant  ne  ^entendons-nous  pas  , 
comment  chacun  fe  plaint , qu’une  multitude  de  ces 
mains  fi  induftrieufes  font  condamnées  â refter  oiG- 
ves  ? nous  ne  Pavons  point  vu  mettre  d’obftacles. 
aux  brillantes  rpéculations,  ni  aux  entreprifes  du  com- 
merce : & dans  nos  ports , & fur  nos  places  , quand 
Je  commerce  parut-iî  plus  découragé , plus  tanguif- 
fant  ? Il  a éloigné  de  nos  provinces  les  hopeurs  de 
la  guerre  : & néanmoins  les  voyons-nous  jamais  libres 
dallarraes?  Dn  s’épouvante  fans  fujct  ^ (^  ) ü ^1^ 
vrai  : mais  ces  vaines  craintes  elles  deviennent  un 
fuppHce  réel. 

App^iquerans-nons  ici  ce  que  diibit  le  prophète 
Ifaïe  ? .Ne  parlt'{^plits  de  conjuration  : car  ^ à enten-^ 
dre  ce  peuple  y il  y a de  ta  conjuration  par^tout.  Ne 
partagei  point  Jés  terreurs....  ( a)  Non , reconnoif- 
fons^le  , N.  T.  C.  F.  , il  en  exille  une  en  effet  * & le 
foyer  de  cette  fatale  conjuration  Æ dans  nos  cœurs  î 


(n)  Pf.  13.  5. 

(o)  Non  dicattj,  conjuratio  : omnia  enim  quæ  loquitur 
populus  iüe  , conj uraiio  eft  & timQrem''ei.us,  ne.  timueritis ^ 
neque  paveads.  If.  8. 12. 


( ) - 

nos  înclînatîons  perverfes , nos  erreurs  & nos  pré- 
jugés, nos  criminels  engagemens  , nos  .habitudes 
déréglées  ont  confpiré  contre  nous , & nous  n’avons 
pas  craint  nous  - memes  de  con’pirer  contre  notre 
Dieu:  car  , dans  un  autre  prophète,  (/;)  le  Sei- 
gneur fe  plaint  amèrement , de  ce  que  Jon  peuple  , 
fon  peuple  ingrat  a formé  une  conjuration  contre 
lui  y au  mépris  de  l’alliance  la  plus  fainte  & la  plus 
folemnelle.  Inventa  efl  çonjuratio  in  viris  Juda  y & 
in  habitatoribus  Jerufalem,  Çq)  Renonçons  pour 
jamais  à ces  difpofitibns  de  révolte  : cefîbns  de  nous 
élever  contre  ce  Dieu  jufte  & terrible , & ceflbns 
de  repoufTer  les  avances  de  ce  Dieu  plein  de  bonté  : 
fa  bonté  fe  manifefte  jufques  dans  les  châtimens  qu’il 
nous  inflige.  Cherchons  auprès  de  lui  les  confola- 
tions  de  la  foi  : ne  délirons  point  d’autres  confola- 
tions  que  celles  de  la  foi. 

Nous  vous  y exhorterons , N.  F.  C.  F. , en  vous 
répétant  ce  qu^écrivoit  l’Apotre  S.  Paul  aux  fideles 
de  cette  même  nation  , qui  s’attira  tant  de  fois  les 
reproches  des  prophètes.  Le  jufle  vit  de  la  foi , leur 
difoit-il  : or  nous  ne  fommes  pas  des  enfans  de  révolte 
pour  nous  perdre , mais  des  enfans  de  la  foi  pour 
fairver  nos  âmes.  Garde^^  - vous  bien  de  négliger  la 
correction  du  feigneur  i ù ne  perde^ point  courage.  Il 
en  ufe  avec  vous  comme  avec  fes  enfans  : quel  e/i 
V enfant  que  fon  pere  ne  corrige  ? Ceux  qui  auront  Jh 
profiter  de  ces  épreuves  y trouveront  le  fujet  à^une 
grande  joie.  Marche:^  confiamment  dans  les  voies  de 
la  juftice  , & fuye'{^  fideles  à la  grâce.  Vive^  dans  une 
union  vraiment  fraternelle  y Jouvene^i-vous  de  ceux 
qui  JouJfrenty  & partage:^  leurs  affligions.  Que  vos 

— _ — ^ 


Cp)  Jery  IT* 
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fnceurs  Joient  pures  : Dieu  jugera  ce  qui  aura  échappé 
<2  la  cenfure  ^ ou  peut  - être  à la  connoijjance  des 
hommes.  Lui-même  a dit  ^ je  ne  vous  abandonnerai 
point  ; contens  de  ce  que  vous  ave:{^  entre  les  mains  ^ 
ahandonne\-vous  donc  à fa  providence.  J.  C\  eji  tou-- 
jours  le  même  : dép.e\-vous  de  ces  doctrines  curieujes 
& étrangères  qui  vous  élcigneroient  de  luu  ISe  cejfbns 
point  d^offirir  par  cet  adorable  médiateur  des  facrir- 
fie  es  de  louanges  à notre  Dieu.  Les  oeuvres  de  bienfait 
fiance  & de  charité^  voilà  encore  des  hojîies  qui  fieront 
agréées. 

Demeurei  fournis  & ohéijfians  à ceux  qui  font  éta^- 
llis  pour  vous  gouvernera  afin  que  s'ils  veillent  ^ 
comme  ayant  à rendre  compte  de  vos  âmes , ils  rem-, 
plijfient  ce  devoir  avec  joie  , & non  en  gémijfiant  ; ce 
qui  ne  fieroit  point  votre  avantage.  ( r ) Ren^ 


(r)  Juftus  meus  ex  fîde  vivit,...  nos  autem  non  fumus 
fubtradionis  filii  in  perditionem , fed  fîdei  in  acquifitionera 
animæ.  Heb,  lo.  38.  39. 

Noli  neglîgere  difeiplinam  Domini:  neque  fàtigerîs  dum 

ab  eo  argueris.  Ib.  12  5 Tanquam  filiis  vobis  offert  fe 

Peus  : quis  enim  filius  quem  non  corripit  pater  ? 7.. 
pifciplina.,..  fruffum  pacatiflimum  exercitatis  peream  reddit 
juftitiæ  II....  & greffus  re(Sos  facite  pedibus  veftris,  I3...^ 
Ne  quis  défit  gratiæ  Die.  15.  Charitas  fraternitatis  maneat 

in  vobis.  13.  i Mementote  vinâ:orum  , tanquam 

fimul  vin(3:i,  & laborantiura,  tanquam  & ipfi  in  corpore 
morantes.  3.  Honorable  connubium  in  omnibus  & thorus 
immaculatus.  Fornicatores  enim  & adulteros  judicabit  Deus,. 
4;  Sint  mores  fine  avaritia,  contentipræfentibus  : ipfe  enim 
dixit  : non  te  deferam  neque  derelinqiiam.  5......  J.  C.  heri  » 

& hodie  : ipfe  & in  fæcula.  8.  Dodrinis  variis  & peregrinis 
nolite  abduci.....  9»  Per  ipfum  ergo  offeramus  hoftiam  laudisi 

femper  Deo....  lé.  Beneficentiæ  autem  & çommunionis 

nolite  oblivifei  : talibiis  enim  hofiiis  promeretur  Deus.  16. 

Obedite  præpofitis  veftris,  & fubjacete  eîs.  Ipfi  enim  per- 
vigilant , quafi  rationem  pro  animabiis  veftris  reddituri  , 
ut  cum  gaudio  hoc  faciant  , & non  gementes  : hoc, 
non  expedit  vobis.  17. 


C iî  ) 

i^ez-vous  partîculiçrement  attentifs  , N.  T.  C.  F.  « 
à cette  derniere  & importante  recommandation  du 
faint  apôtre.  Ah  ! puifliez-vous  n’oublier  jamais  que 
dans  l’ordre  du  falut  , tout  dépend  pour  vous  de  cette 
religîeufe  foumiffion  aux  pafteurs  | c’eft  à eux  de  for- 
mer & d’éclairer  votre  foi  : c’eft  â eux  de  guider 
& d’aiTurer  vos  pas  dans  les  bonnes  voies.  Dieu, 
Dieu  lui-méme  les  a revêtus  de  fon  autorité  à votre 
égard  : & , comme  il  veut  que  vous  foyez  l’objet 
continuel  de  leurs  pieufes  follicitudes  ; il  veut  auffi 
que  vous  en  deveniez  la  confolation. 

Ne  négligez  donc  rien  , puifqii’il  s’agit  de  vos  plus 
preflans  intérêts  : & , ajouterons-nous  , continuant 
de  nous  attacher  au  texte  de  S.  Paul , ayez  corn- 
paflion  de  ceux  qui  doivent  re'pondre  de  vous  ame 
pour  ame.  Voudriez-vous  par  votre  indocilité  aggra- 
ver encore  un  tel  fardeau  ? Au  refte  vous  ne  le 
feriez  pas  impunément  : & vous  en  êtes  prévenus  ici 
par  le  S.  Apôtre  ; Car , obfervez  en  quels  termes 
il  s’exprime  ; « 11  vous  affligez  vos  pafteurs  & que 
w vous  les  réduifiez.à  ne  remplir  qu’en  gémiftant 
V leurs  obligations  â votre  égard  » ; ce  ne  fera  pas 
votre  bien..  Comme  s’il  difoit  ; ils  ne  perdront  pas  les 
fruits  de  leur  fidélité  confiante  à exécuter  les  ordres 
qu’ils  avoient  reçus  , les  fruits  de  leur  obéiftance  ^ 
de  leur  charité  & de  leur  zele  : non  , les  bénédic- 
tions de  paix  qu’ils  défiroient  tant  vous  communiquer 
retomberont  fur  eux  ; mais,  fâchez  que  Dieu  fera 
touché  de  leur  afflidion  â laquelle  vous  aurez  été 
infenfibles  , qu’il  prendra  leur  caufe  en  main  , & que 
leurs  gémiftemens  méprifés  s’élevant  jufqa’à  Ibn 
trône  y amafleront  fur  vos  têtes  les  tréfors  d’une  ven- 
geance  d’autant  plus  terrible  , qu’elle  n’aura  pas  été 
follicitée  : tout  le  mal  fera  pour  vous.  Hoc  enim  non 
expedit  vobis.  O ! que  n’y  a-t-il  donc  pas  à craindre 
pour  des  peuples  malheureufement  féduits  & égarés  , 


chez  qui  ce  fâtal  efprit  d’infubordinatîon  fembîe  faire 
chaque  jour  de  nouveaux  progrès , chez  qui  il  a déjà 
fait  tant  de  ravages!  il  n’y  a plus  gueres  d’endroits 
peut-être  qui  foient  demeurés  inacceiïîbles  à la  con- 
tagion : mais  il  n’y  en  a que  trop  où  le  mal  eft  au 
comble. 

Les  brebis,  fi  on  peut  encore  leur  donner  ce  nom^ 
n’écoutent  plus  la  voix  du  Pafteur  ; elles  refufent  de 
lefuivre:  Eh!  que  difons-nous,  elles  refufent  de  le 
fuivre  ? elles  prétendent  plutôt  le  guider  : elles  préten- 
dent déterminer  fes  occupations , fes-dé marches  & fa 
conduite,  jufqu’à  fon  enfeignement , jufqu’aux  fonc- 
tions les  plus  facrées  de  fon  miniftere.  Entreprendra- 
t-il  d’en  maintenir  les  réglés  ? ofera-t-ii  les  invoquer  ? 
îl  peut  s’attendre  aux  déridons  ou  aux  conrradiélions 
les  plus  violentes  : il  ne  tardera  pas  à fe  voir  menacé 
des  derniers  excès.  Traver/e^  les  mers  , & obferve\ 
ceux  qui  habitent  les  îles  de  Céthim  : Pénétre\  fous 
les  tentes  dijperfées  dans  les  deferts  de  Cédar;  conjî-^ 
dere:^  attentivement  ce  qui  fe  pratique  chez  les  nations 
les  plus  éloignées , chez  celles  même  qui  ne  furent 
jamais  affujetties  à l’évangile  ; les  verrez-vous  traiter 
ainji  les  Miniftres  de  leurs  cultes  profanes  & fuperf^ 
titieux.  ÇsJ  Que  vous  fervira,  dirions-nous,  foit  à 
tels  & tels  d’entre  les  coupables,  foit  à d’autres  que 
nous  faurions  près  de  le  devenir , que  vous  fervira 
d’être  nés  au  milieu  des  fplendeurs  de  la  vérité  ; fi 
vous  vous  élevez  de  la  forte  contre  ceux  que  le  Sei- 
gneur avoit  commis  pour  vous  en  diipenfer  les  ora- 
cles? vous  obftiner  à repouffer  la  main  qui  devoit 
vous  conduire  à lui , c’eft  vouloir  n’y  arriver  jamais. 


(s)  Tranfite  ad  infulas  Cethim,  & videte;  & in  Cedar 
lulttîte  , & confiderate  veheraenter ,,  fi  fadum  eft  huiufeft-i 
iuodi.  Jer.  a.  10... 


Quoi vous  paroifTez  quelquefois  allarmés  fur  le  fort 
de  vos  églifes!  ces  bruits  , ces  menaces  de  deftrudion 
qui  retentifTent  de  toutes  parts  vous  effraient  : & de 
tels  fnjets  d'inquiétude  font  trop  légitimes , nous  en 
conviendrons  ; mais , outre  que  c’eft  par  le  recours, 
â Dieu  qu’on  défarme  fa  colere , ne  fentez-vous 
pas , que  les  difpofitions  dont  nous  cherchons  à vous 
éloigner,  opèrent  d’avance  tous  ces  maux,  & vous 
réduifent  â ce  qu’auroit  -de  plus  fâcheux  l’état  que 
vous  témoignez  craindre  ? Non  , le  troupeau  qui  .a^ 
méconnu  la  voix  du  Pafteur,  eft  déjà  un  troupeau, 
fans  pafteur  ; & bientôt  errant,  difperfé  il  va  reftec' 
en  proie  aux  bétes  féroces.  Croyez. donc,  N.  T,.  C.> 
F.  , que  ce  fera  non  par  wn  ejprit  de  domination  far. 
les  héritages  du  Seigneur , J rnais  par  le  mouve-v 
ment  d’un  zele  fincere  & défintéreffé  pour  le  bien 
de  vos  âmes,  qùe  nos  chers  & vénérables  coopé-»^ 
rateurs  dans  le  miniftere  qui  nous  lie  à vous  pouj:> 
jamais  , vous  diront  ce  que  nous-mém'es  vous  répé-*; 
tons  encore  après  S.  Paul  ; vive^  fournis  à ceux\ 
qui  y établis  pour  vous  gouverner  ^ feront  refponfdbles^ 
de  votre  falut  X faites  en  forte  qu^ils  trouvent  leur 
joie  à remplir  une  pareille  obligation.  Si  vous  les  j-é-* 
duifiez  à ne  la  remplir  en  gémiffant  ^ ce  ne  feroit pasi 

votre  bien.  Affifie\t.nous  de  vos  prières  {u)  : nous  vous 
le  demandons  pour  eux  & pour  nous  , comme  le. 
demandoit  à ’ fes  Néophytes  Hébreux  le  même' 
Apôtre.  Et. plût  à Dieu  que  tous  vos  Pafteurs  de 
tous  les  ordres  euftent  aufîî  le  droit  d’ajouter  avec, 
une  femblable  confiance  : Nous  nous  rendons  ce 
témoignage  que  notre  confcience  eji  droite  & afferd 
mie  dans  leé  defir^de  nous  bien  comporter  en 


fc)  Utdorpinanccs  in  cleris , &ç.  /.  Pet,  5,  3. 
(u)  Orate  pro  nobis.  Jïfâ,  ubifup. 
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tt)utes  chofes,  (a:)  Mais  fi  n< 
tels  que  nous-  devrjons  et 
fragilité  humiliante  pour 
occafion  de  vous  élever, 
•tôt  pour  vous- mêmes:  rtO! 
quent  guere  de  caufer  1 


comme 


• ^ 

nous  ne  iothmes  pas  toujours 
^ ; affligez- vous-  de  èette 
nous  , fans  en  prendre 
Craignez  , craignez  plu- 
u.  maux  fpirituels  ne  man- 

j de  caufer  les  vôtres  , s’ils  n’en  font 
punition.  Recourez  donc  pour  vous  , - 
pour  nous  , au  Pere  des  miféricordes  , 
conjurez-le  de  nous  rendre  par  fa  grâce  des  oii-^ 
vriers  fans  reproche  & dont  fon  Egli-fe  rCait  point 
à rougir  ^ (y)  des  miniftres  dignes  de  lui  offrir  pour 
vous,  ainfi  que  pour  eux,  de^s  facrijkes qu* il  agréé;  (i) 
oui  , des  agents  , des  émules  de  fon  amour  tels 
qu’on  puifib  les  voir  s’employer  avec  une  ardeur 
infatigable  & à vous  prpcurer  les  vrais  biens,  & à 
étendre  fa  gloire  ; des  Pafieurs  qui  fâchent  vous 
guider  dans  la  bonne  voie  , des  Pafteurs  foigheux 
de  vous  nourrir  d'une  pure  doctrine  , & vigilants 
pour  vous  défendre  ; des  Pafteurs  enfin  félon  fon 
cœur,  (a)  Nous  la  demandons  à tous  cette  affiftance 
charitable  ; mais  nous  la  demanderons  fpécialement 
aux  âmes  cachées  en  J.  C.  qui  connoilfent  mieux 
& par  une  bienheureiife  expérience , le  prix  inefti- 
mable  de  la  priere  , fon  efficacité.  *• 

L’Apôtre  des  Hébreux  terminoit  fon  épître,*  l’une 
des  plus  longuet  que  nous  ayons  de  lui,  en  leur 
témoignant  combien  il  fouhaitoit  les  voir  agréer  ce 
qu'il  leur  avoit  écrit  fuccinclement  pour  la  confola- 
tion  de  leur  foi  : & c’eft  ce  que  nous  ferons  égale- 


(x)  Confidimus  ‘enim  quia  bonam  confcientiam  habemus 
în  omnibus  bene  voîentes  converfari.  Ibid, 

(f)  Operarium  inconfufibilem.  a.  Tint, 

(d)  Hoffias  acceptabiles  Deo.  i.  Pet.  a . 5 
(a)  Dabo'Vobis  'Paftores  juxtà  cor  meum 
vos  fcientiû  & doftfinâ-.  1er,  3.15» 
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